
barqué pour la Nouvelle-Orléans, où
il avait obtenu un engagement, après
avoir dépensé au café une partie des
avancs qu'il avait regnes pour son
vyage. La pauvre fille attendit le
soir et alla. se jeter à l'eau.

A rous KAna.

IJONTREAL, 10 MAI 1884.

.e CAMARD parait tous le% sameiis. vabonne-
meut est dte so centin. par année, invryial.Icinent
pasyable dsav&l,,cc. (n lit prcnd tpas d',abonnoe-
ment pour nioins d'un "u. Nos le vendos sux
agents huit centins la dournine, payable tous les
moi%.

Viingt par ccuL de commniision accordé .t toute
îî«sosne qui nouus rera parvenir une liste du
cinq, abonnés ois jîus.

Aitio,,ccs : i'rlme inSerion, uemins par
nigne . chaq"ue insertion subséquente cinq ccnin%

Ur ligne. cinditionis spé:iatiu. pour les anonces
joug terme.
uons. A. il. Lervis, le liaverliil, a.

eu autoirii à prendre des alboinnaements.

" eîcus-J'rnmri'A's,
1oie .. Nu u: Rue St. Gabriel.

Nos i eS
JLo tirage du dernier numéro du

UANA.u (t2i avril). a ou lieu Ciez
3.1M. Duhamiel & Lemieux, encan-
tours de la rue Sto Catherine, au
miliuu d'art immense concours de per.
sonnes. Voici les numéros gagnants .

Premier prix (dix piastres)

1 a b» 6:11112688
Deuxième prix (einq piastres>

455
'lroiièei pr x..Uneiiastre'...Nu. 4870

Uu a triè m e 1 r>i.... " ... \. 4 9 4 5
unuièie P4is... " " ... i,. 4945
sixiinic ix.... " ... No. ) 1à

zièc jarix .nua" ent..No. 4725

Iliunaic irix..;iuiL CUI . No. 20
Neuvièiic prix... " " .N. 2530
D)ixièmie pi>x... " . Nu. l427
Onzième prix... " ".Nu. 4j72'8

.tr z ii pix.. NO m)
Quatorzième prix. " " .. No. i soo
t¿uinzii prnx... " " . No. 20904
seiiènie prix.... " " .. o. 12749
Dix-septième prix. " " .. No. 20980

Les numéros suivants du 26 avril
ont été présentét. au bureau'et les
primes ont été payées.

MNlo1iLré,ll, à MM iba4.
I<e,ýIî île l'îiijsr tîai CANAI;u. la bout-

.ilS le uuiîaru r iti attardu aa, vril i 4.
J. LUILL., itre,

iu. ki cliaries Boroni ,

Ce Canid avait cts acheté chez
Dl.M. P. (. UdLat, 9U66 tue kto ;alhe-
rine.

No. 1u13i M. Jos. Lafontainc,
baibier, I-U ruu Üe-utre Pointo it,
Uharles. .

No. 1U3'3 X. E. Cormier, épi.
eier, coin dls rues Woife et Dorches.
ter.

No. i, Dl. Alfred Lionais autre-
lois du Uonde, élontréal.

No. u:25l M. iap. Grovier, 30J
rue Jiabelle, Montrea.

NO. 15I35 1L leral P'tepin 158W
,nu Jeaudry, Montréal.

Lu prochain tirage (Canard au 3
mai) auia licu dans les salies d'en-
can de MN.4. Uuiaminl & Lemicux,
b2 nu atu Uatherine, lundi pro-
chain o j2 do Mai, à 8 hcuts pm.

CHRONIQ U E

Charts Tliilauli, lu vrai, l'uni-
quu charialite Thoaault vient de faire
b.U buage5tkbtu au cunité d'oigania
uun du a baintt JCDn-Baptistu. Lu

iandikL hnuiaa sa um amt aciimcut de
eu quo 1'% .U uibc ccupletununt
àanuiuas its :.itkarau.til que l'on
laie gur la t.,,. .%i 24 juiu piu-
eh:aîA. -- U.a.o çt su que . un se pio-

poe it b e, uaL >i, - unl s uctup Un

y U.I a u t n 1a . t.tae. F o utr lit y eu x ,
,,a ytopis e ciLo <a.alMictas, ucs chais
asiCfitques, uS. eatioautu a ta lu-
iieru clUuttuiqUC, utb feux da'iruhkua

betJsuditht. l'Uur I uxcille on aura de

la musique un pou partout, des dis-
cours à n'en plus finir ; mais ce pau-
vro nez..ee magnifique organe, si va-

éri de formes et do couleurs, est
complètement oublié et laissd on but-
te à foutes les mauvaises odeurs
diurnes et nocturnes. De tout temps
il en a été ainsi ; on n'a jamais fait
à cet organo qu'une seule concession,
tl tabao-et encore après quels com-
bats I "

" frs gens qui, amoureux de leur
appendice nasal, dépensent pour as
coloration leur argent dans les bu-
vettes ont toujours été ltrt mal con-
sidéréq. On les a toujours vilipendés
en les appelant ivrognes ou po-
chards".:

" No ferait-il pas temps, mes-
sieurs, de songer à réparer nos torts
envers ce pan-re odorat 7 N'avons-
nous pa, une excellente occasion de
nous rdhabiliter dans £on estime 7"

"Ne soyons pas ingrats, organisons
pour la grande fête du 24 juin pro-
chain des concerts populaires do par.
fuma pour consoler no, nez de leur
abandon, comme on organise des
concerta de sens, de couleurs ou de
mots. Il est des parfums qui, comme
la musique, enivrent, surexcitent et
font pleurer, et je nie chargerais de
l'aire de mon idée un véritable suc-
cas. Quoiqu'il en soit je lais cette
suggesuion et la soumets humble-
ment à l'appréciation du comitd."

Charles Thibault a parfaitement
raison et nous l'approuvons de tout
notrc coar.

Le comité d'organisation s'empres-
sera, nous rl'spérons, d'accepter fa-
vorableient cette suggestion, car el-
le mérite. Il n'y a du reste rien à ris.
qurr puisque le magnanime Thibanult
se charge de tout, et c'eht certaine-
ment l'homuie de la circonstanco. On
sait qu'en fait de parfums et d'o-
deurs de toutes sortes, i'ex-tribun
s'entend admirablement et ce Perait

comme disent nos confrères d'origi-
ne anglaise : The righit man in the
righit place,

Et maintenant, honni soit qui mal
y pense I

Un jeune étudiant on droit de
cette ville faisait depuis près de deux
uns une cour assidue a la fille do son
patron. Ayant une belle position de
f.ortune ct appartenant à une esel.
lente famille, il était presque tûr d .
tre accepié favorablement, mais un
invincible sentimont de imidité J'em-
pêchait de se déclarer. Un jour pour.
tari, se trouvant seul avec la blondo
Emilie, il crut l'ocession favorable
et craignant do rester en chemin, il
ee lança do suite a fond de train :_
I ademoisolle, dit-il en rougissant

jusqu'à la pointe des cheveux, il
m'est impossible de comprimer plus
longtemps les battements de mon
emar. Depuis l'instant béni où j'eus
le bonheur de vous voir pour la pre.
miðro fois, je n'ai pas été une boule
minute Eans songer à vous. je vous
aime, Emili e je vous aime comme
jamais personne n'a aimé sur la ter-
ra et mon plus grand bonheur serait
de vous rendro heureuse, Pour vous
je n'hésiterais pas à verser jusqu'à la
dernière goutte de mon sang." Ioi
notre pauvre jeune homme 'arrOta
presque suffoqué par l'émotion - il
essuya la sueur qui mouillait boni
front brûlant, puis reprenant. cours-
ge, il saisit une des mains de la jeu-
no fille : " Emilie, uunLinua.t il avec
feu, voulez-vous faire de moi le plus
fbrtund des hon:es ; voulez-vous
être Ma femme "f J'attends votre rd-
Pubu vycO autant d'anxiété que lo
uriminl attend l'arr8t qui va tomber
des lèvres de son juge, car de cette
réponse va dépendre le bonheur ou
le Malheur de toute ma vie I "
. La elie Emilie, laissant sa main
ous celle du jeune homme, baissa
mîodestemjjent ses grands yeux d'azur
et répondit: " Soyez heureux, Al-
fred ; car moi aussi, je vous aime,
ut je consens à devenir votre épouse.
Mais mon consntement no sullit pas,
il faudrait aussi celui do mon père,"

LE OANABD

-" Votre père 1 Il faudrait le con-
setitoment de votre père, c'est mal-
heureusement trop vrai, et il ne me
reste plus qu'à mourir, car jamais je
n'aurai lo courage d'aller dire à vo-
tre père co quo j'ai eu tant de peine
à vous avouer." - " Il n'est pas ab-
solument nécessaire quo ce roit vous,
murmura Emillo plus rouge qu'une
cerise d'automne, je pourrais lo lui
demander pour vous." -- i Vous fe-
riez cela, chère ange, s'écria Alfred."
-" Mon père cst en ce moment dans
sa bibliothèque, continua la jeune
fille, j'y vais immédiatement : atten-
des moi dans ce salon."

Emilie, en arrivant auprès do son
père l'embrasba tendrement et lui fit
part do la demande qu'Ali'red venait
de lui faire. " Maintenant, petit pè-
re, ajouta-t-ello, tu vas mo dire bien
vite ai tu consens à notre union, car
Alfred est tellement timide lue ja-
mais il n'osera te le demander."

-En ce cas, répondit le père en
chanté, il faut avoir pitié de lui. Je
vais écrite ma réponse sur une petite
bande de papier et je vais te l'atta-
cher dans le dos.

- " Eh bien . fit anxieusement
Alfred en voyant revenir son Emilie
toute souriante. Cello ci sle tourna
aussitôt et répondit : Voici la répon-
se de papa

Alfred faillit devenir ]ou de bon-
hear on lisant sur le dos de as lian.
0de les mots Fuivan te Avec les com-
pliments do l'auteur i I I

lit
* *

blot de la fin.
Dcpuis quelques mois un de nosb

artistes fvoris Gustave... est tuu-
jours dans les vignes du Seigneur; il
n'cst pas sobre un jour sur six et ena-
que soir, on le transporte cli lui
ivrp.mort.

L'autre soir deux do ses amis ve-
naient de lui rendre ce service :
S'auvre Gustavo, dit l'un d'eux,
comme il est changé depuis la mort
do celle qu'il aimait. Cette perte lui
a caund une grande douleur et il boit
pour noyer ses chagrins.

-Xh bien I riposta l'autre, il pa.
rait quo ses chagrins savent nager.

-- 4•---

Election du Roi

Anarchie Sanglante

8am adeIncndi, [éc~i on ,
Six Jours de Terreur

Les Royalistes Vainqucus !
Nous ne nous attendions guère

cette semaine à écrire une des pages
les plus sanglantes de l'histoire du
Canada. L'élection du roi qui doit
monter sur le trône le 24 juin pro-
chain a été 1 occasion d'une lutte fra-
tricide entre nos compatriotes, lutte
1 ui nous rappela les jours néfastes

Le peuple canadien, que nous
croyions toujours fidèle aux princi-
peu royalistes, se laissa leurrer par
les paradoxes des journalistes radi-
caux. Les plus mauvaises passions
furent allumées dans la plèbe, qui
,ans son aveuglement, se porta à des
Fxcès déplorables, propres à nous dé.
prdoier aux yeux des nations civili.
sées. Lundi dernier on commença la
votation.

Il y avait tiois candidats a la
royauté, M. Horace Boisseau, M. N.
Bourassa, et X. Lallemand. Ces
trois candidats comptaient parmi
leurs amis les défenseurs les plus fer-
vents du trône et de l'hôtel. Les roy.
alistes s'étaient organisés eu comites
dans les différentes parties de la
ville, et lundi matin à neuf heures'
ilu déposaient aveu enthousiasme
leurs votes dans les boites du sorutin.

Vers midi il se forma sur la Place
Jnqoggg Gartier et au Marché Papi.

neau des groupes do politiciens rou- de sang et c'était celui du grand Vi
ges de l'école de la Patrie. Les ré- caire qu'ils voulaient boire à long
publicains. en voyant d¶ployer le traite. Après avoir fait des porquisi
drapeau fleurdelisé, manifestèrent tiens inutiles dans les différentes pib
leur mécontentement par des murmu- ces du bâtiment ils allaient renoncer
res qui (ne tardèrent pas à devenir à leur tâche, lorsqu'un maçon leur
dos cris séditieux. Vers une heure de indiqua une porte seorète dans une

l'après-midi, une foule de cinq ou six des cloisons. Cette porte s'ouvritsous
mille libéraux s'était assembléo sur des coups de hache. Le gracd Vicai-
le Chîamp-de-Mars, Le drapeau rou- re fut surpris dans son oratoire et lié
ge fut déployé au milieu des acola- avec des cordes. On Io conduisit do-
mations de la multitude. Dos haran- vaut une fonêtre s'ouvrant sur la rue
gues incendiaires furent prononcées St Jacques et on le montra au peuple
par MM. Beaugrand, Frdohette et coiffd avec une longue tuque phry-
Clédus Robillard. gienne. La populace on le voyant se

L'assemblée adopta une série de mit à voeifrrer : Pendez-lo au " fa-
résolutions anti-royalistes, at se porta nau " I I I Faites lui danser la Car-
en masses armées de bâtons vers les magno!o I I I "
bureaux de votation. L'alarme fut Le directeur de l'&endard out le
donnée à la police qui sortit du sous courage de crier.: Vi.e le Roy 1 Ces
bassement de l'Ji 0tel-de-Ville, et es- paroles augmentèrent la fureur dos
saya vainement de disperser les per- égorgeurs qui descendirent le grand
turbateurs do l'ordre. Les gardiens Vicaire par une fenotro à l'aide d'u-
de la paix furent repoussés par les ne cordo jusque sur le pavé où il fut
rdpublicains, qui tirent pleuvoir dans mis en charpie par la populace. Un
leurs rangs une grêle de pierres ra. descendit le drapeau fieurdelysé de la
mahades dans le Drill Sled. . tour et on y hissa uu pavillon rouge.

La police étant impuissante, il fal- Après ce massacre les égorgeurs et
lut que le maire appelât les volen- leurs amis se portèrent vers la rue
taires sous les armes. St Laurent. Les Royalistes y avaient

Nos miliciens arrivèrent à 3 p m. érigé de@ barricades avec des char-
devant le Drill Shed. Le maire don. rettes, des barils de lager beer, de.'
na lecture du Iliot Aci aux insurgés. paillasses, des couchettes et da pla-
Ceux-ci lui répondirent en entonnant ques de poôle à fourneau.
la Marseillaise et la Carmagnole. Ils ouvrirent du haut de ces rem.
Les militaires ouvrirent un feu bien parts un feu meurtrier sur les répu.
nourri sur la foule qui s'était impro- blioains qui retraitèrent en désordre
visé un rempart avec des moellons, laissant deux cents morts sur le tar.
des pavés et des matériaux de cons. terrain,
truction. ies révoltés s'étaient cm- Une heure plus tard les militaires
paré des canons du C.À. atevenson, revinrent à la oharge et aidèrent loi
qu'ils placèrent en barbette au-des- Royalistes à disperser les bandes in-
sus du rempart. surgées.

La mitraill( vouit la mort dans Dans la nuit les radicaux ne pou.
les rangs de iss» braves volontaires vaut reprendre l'offensive, eurent re.
qui durent oder au nombre et bat- cours à la dynamite et au pétrole. lin
tru en retraite verà la côte Goaford. firent sauter les bureaux de l% Mii

Les insurgés doaü 1 irritation avait tierve et de l'Etendard et incondlu
été poussée à -on comble par l'atti- rent le palais de justice et les rédi.
tude des autorités, Fe divisèrent en dences des citoyens les plus riche di
doux bandes pour attaquer simulta- Montréal.
nément les bureaux de la Minerve Mardi matin il y eut plusieurs ar.
et de l'Etcucadrd. restations et des exécutioni semmai'

Les républicains du Sacré Ceur, res furent faites au Marché dos Ani,
do Ste Brigide et de St Vineent, maux.
sous le ccmmanudcmeun de M, Gali- Morcrodi les Royalistes qui trion-
peau, du club Le.ellier, arrivèrent pliaient sur toute la ligue, puren t
sur les entrefaites et se joignirent à procéder en paix à l'éiection de leur
la bande qui allait détruire los bu souverain.
reaux de l'oraane des royalistes, des Jeudi M. L'Allemand toimba sou1
ultramontaiut et des castors. le poignard d'un assassin pendant

La foule grognante, hurlante, gla qu'il revenait do son comité sur la
pisEante, ivre du bang et de carnage rua St Joseph.
monta la côtu de la rue dt Gabriel. La lutte entre MM. Boisseau tt

Une partie se rua dans la ruelle Bourassa continue avec acharnemeut
des Fortifications et l'autre se massa des deux côtés.
sur la rue St Jauquos. Un dmissaire Le nombre des partisans du Bi -
des républicains entra dans les bu. seau s'augmente d'heure on huurc,
reaux de l'Eutendard et demanda à Sa majorité devient do plus en iplu.
b1. Prcndergast le gérant de descen- écrasante. Il compte remportr îau
dre le drapeau des Bourbons qui victoire par une majorité d'au muiuw
flottait au.dessus de la tour de l'd- 15,000 voix. -
difice. Ce soir la ville sera illuminée potr

Le gérant, un ancien zouave pon- son triomphe.
tifloal, ne se laissa pas intimider par La eérémonie du sacre qui devait
les menaces et les vociférations de la avoir lieu demain a été remise à but-
foule. Il repoussa l'insurgé d'un coup raine parce que la sainte aUpuu.;
de poing et le jeta en bas de l'esca- arcu laquelle on devait rcndru le

lier. Les républicains redoublèrent nouveau roi a été brisée daus le b.a -
leurs cris et leur fureur atteignit reau de l'Etendard par l'invasion l i
sou paroxtsme. Les carreaux de fto républicains. II faudra ou faire vý s. 
nêtres volèrent en éclats sous unt une autre do Franci.
pluie do projectiles de toutes espOea., Au moment où nous mettons Ltis
Les portes des bureaux furent en. presse la paix règne à Montrén! t'.
foncées aveu dos madriers dont les tout le monde n'a qu'une voix tue
forcenée se servaient comme de bd. crier : Vivu lo Roy, Boisseau 1 i .
liera. Les ateliers furent saccags. le Bon.

On envahit ensuite les bureaux de
rédaction et des articles prd ieux sur UN DEI.
les tendances pernicieuses du siècle
furent détruits comme dans un ate- Le déli suivant ct sérieux. Il te utâos
da-fé. qu'à vons, tecteurs du CaNàkf-, de gagne.

lOux sous-rddactears innffensifs to0, as la chose nest pas vraie. A. -".î
Tu1AN, est prèt à parier la sommei t..

fuirent égorgés dans un des appartu $oo avec n'importu qui, quit a le tuck
Ments du uroisième étage. Iisette, la de tabac, dec cigares et d'articles de fa-
chaste Litctue, ne tut; pas épargado meurs, le plus complet et le mieux assori
par ces hilehs Ee fut saisie dans de la ville de Montreal.
son bureau et traitneu par les chevehx Ce stock mérite une inspection, La 'M i-
suon datic le tlob iA NA'THAN, No. 71 rue Si Lau-
j uque lnas es ateliers. reit, duit sa popularité au fait qu'elle vcid

Lle fut outragéu par les asstssins toujours au prix du gros et qu'ella donune
qui lui trauhòret lai tête avec le satisfaction à ses clients,
couteau mtaéclriq uu pour ie papier et
la montrervat à Ir foulin au bout d'un
side .ek e fur. Envoyez 25 uts pUur un 6ehanàuîl

Les égorgeurs ßvaient encore soif' lon du èÀl"n M usoc.L


